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Les bancs des Bahamas sont des environnements totalement carbonatés. Les seules partic- ules 

terrigènes qui y parviennent sont apportées par les vents. Les missions océanographiques 

CARAMBAR (2010) et CARAMBAR 1.5 (2014) ont permis la collecte de sédiments et de don- 

nées acoustiques (bathymétrie multifaisceaux, imagerie, sismique à très haute et haute résolution) le long 

des pentes du Petit Banc (LBB) et du Grand Banc (GBB) des Bahamas. Actuellement, la plate-

forme du LBB est ennoyée sous 6 m d’eau en moyenne. Cette étude vise à comprendre les processus 

sédimentaires au niveau de la pente septentrionale du LBB, soumise à la houle mais qui se trouve 

également à la confluence de deux courants de surface, le courant des Antilles et le Courant de Floride 

qui ont un impact sur le fond marin au niveau du haut de pente jusqu’à une bathymétrie de 800 m. 

Il s’y est développé un grand corps sédimentaire oblong : le LBB drift. Les analyses stratigraphiques 

et sédimentologiques ont permis de caractériser la variabilité des apports sédimentaires d’un point de 

vue spatial et temporel au cours du dernier million d’années, mais plus particulièrement sur les 

derniers 450 ka. 

Les dépôts de pente sont des sédiments de péri-plate-forme qui consistent en un mélange 

d’organismes et de clastes issus de la plate-forme et d’organismes planctoniques. La distribution des 

sédiments varie au cours de trois périodes principales : 1) les périodes de submersion de la plate-

forme, comme l’actuel, avec un niveau marin relatif (RSL) > -6 m par rapport au niveau marin 

actuel, qui présentent les taux de sédimentation les plus forts (10-30 cm/ka) et les sédiments les plus 

fins ; 2) les périodes interglaciaires (-90 < RSL < -6 m) lorsque les bordures de la plate-forme sont 

encore ennoyées, qui correspondent à des taux de sédimentation intermédiaires (<  10 cm/ka); et 3) 

les périodes glaciaires (RSL < –90 m), qui correspondent à l’exondation complète de la plate-forme 

et du haut de la pente du LBB, et qui présentent les taux de sédimentation les plus faibles (mm/ka) 

et les sédiments les plus grossiers. 

L’exportation des sédiments via les processus “ off-bank transport ” depuis la plate-forme 

est importante pendant les périodes de haut niveau marin (RSL > -6 m). Elle conduit à de forts 

taux de sédimentation sur la pente, principalement au cours du dernier million d’années, pendant les 

stages isotopiques marins 1, 5e et 11. Pendant les périodes de chute du niveau marin, la production de 

sédiments carbonatés est réduite et lorsque le niveau marin relatif est supérieur à -40 m, la production 

de sédiments carbonatés de faciès plate-forme a lieu sur une largeur de 4 km. Des monts carbonatés 

sont observés entre 600 et 800 m de profondeur en lien avec la présence du courant des Antilles. En 

période glaciaire, quand les apports sédimentaires sont restreints à la production pélagique, des 

nodules indurés se développent dans la pente supérieure (300-650 m de profondeur). Le transport 

sédimentaire par le courant des Antilles favorise alors, au niveau de la pente moyenne (650-800 m 

de profondeur), le développement de séquences bioturbées à granoclassement inverse puis normal, 

appelées contourites. Les caractéristiques de ces séquences contouritiques sont morphologiquement très 

similaires à celle décrites dans les environnements silicoclastiques, mais sont par contre très 

condensées avec des taux de sédimentation très faibles s’étalant tout au long d’une période glaciaire. 




